
LE SAMIEDI

d'insectes passant en rangs serrés, pleins de
bourdonnements belliqueux, et d'un émnou-
vant fracas de froissements d'armures et pié-
tinenients menus : hannetons à, la cuirasse
brune, guêpes au fin corselet, grosses mou-
ches vertes et bleues (elles avaient l'air ter-
rible, celles là !ý, grillons et scarabées, frclons,
sauterelles, etc., etc.

Sur le flanc de la cohorte évoluaient en
éclaireurs des essains de papillons multico-
lores, animés par les fanfares des cousins.

Lorsque les derniers bataillons curent dis-
paru, Pierrot tout éperdu, s'écria:" Mais je
reve !"I Il s'appliqua des giffles, se tir& les
cheveux, se mordit les lèvres, se pinça les
oreilles et se donna de grands coups de pied.
Mais comme l'écho lui répétait le son (lc set
voix . ". . .c rêve ",, il conclut, avec raison,
qu'il fallait obéir à lat fée. Donce, il se leva,
prit sa guitare, et se mit en mesure de comnp-
ter treize pas~ droit devant lui. " Un 'Il' deux I
"trois ". Cela allait bien jusque-là, mais au

quatrième pats, voilà-t-il pas, qu'un diable dle
bouleau bar'rait le passage!

"Ça n'est pas (drôle, penser Pierrot, d'un air
accablé.si je tour'ne l'obstacle, nies treize pas
n'iront point en ligne droite. liaht ! je suis le

jouet d'un songe, ou si teint est (lue j'aie vut
la fée c'est qu'elle aura voulu se mtoquer (le
moi. I

Mais quel ne fut pas son étonnement
quand, relevant la tête, il vit (Ile le bouleau
glissait dlans l'herbe verte pour' aller se plein-
ter ailleur..

"Palsemibîcu !scraPierrot, ceci est pé-
reniptoire. J'ai bel et bien vu un être surna-
turel- Je puis espérer souper ce soir, et nie
pas coucher dlehors ! Soyons sérieux, et con-
tinuions. "

Mais il était tellement content qu'il nie put
s'empêcher de faire une pirouette.

P'assé maître (duns l'art (les ptirouettes, il
retomba si juste à la p)lace <lu quatrième pas,
que rien n'en) souffrit! et il continuiajusqu'à
treize, puis vira% sur lat gatuche, ainsi (lue la
fée le lui avait commîiandé. Un, (deux, trois,
tout alla bien cette fois jusqu'au septième
pas, mais à cet instant, un largre ruisseau, bair-
rait le chemin, gazouillait railleusenient surî
ses roches. "«-Ohi ! oht ! (lit Pierrot, hiolait fée
des muguets! Je ne nagoe ni nie vole, vous
savez, et nma guitare, n' est cependant pas
assez longue pour nie servit <le pont."

Un frou-frou troubla l'eau - Pi>errot vit
avec stupéfaction qu'une grosse pierre platte
venait d'émerger à fleur d'eau.

"Ahi ! reine (les fées, s'écria-t-il, vous n'ou-
bliez rien!"

Battant alors un entrechat, Pierrot r'etour-
ba cette fois encore si exactemtent aur mêmeo
endroit, que le charme ne fut pats rompu.

En deux éiîjamibécs, le ruisseau fut tra-
versé. Six autrors l'amenèrent près d'un chêne
au piedl duquel se trouvait lun vieux chapeau
qui avait dlù ressembler au sien quand il
était neuf. Mais il faut avouer que, mainte-
niant, ce chapeau nie paraissait pas., vi.ser a
l'élégance, tout déformné, taché par places,
empoussiéré sans rémission!

"-N'imlporte! s'écria Pierrot, je te trouve
superbe, si tii dlois me dlonner le bonheur! "
Et, jetant au loin soir chapeau et lui, encore
joli et frais, il luîit le talismnan sur sax tête.

"Je souhaite, coinmença-t, il par (lire, de
jouer et (le chanter lat plus belle romance
qu'il soit possible."

Aussitôt il prit sa guitare et comnnien-
Ça.

Ce fut si extraordlinaire, si nouveau, que
les oiseaux on restèrent le bec ouvert.

Tout en chantant, Pierrot regagna let
grande route.

"4La charité, mon bon monsieur, gémit un
pauvre vieux loqueteux, trcinblottant.".

"Voilà, mon ami, voilà!" cria Pierrot en
fouillant dans ses poches.

... Tout en croyant à la vertu de son
talismnan, il eut quand même, un soubresaut,
lorsqu'au lieu (le trouver le vide, sa main
rencontra quelque chose de froid, de rond.
de ciselé, q1u'il n'osait prendre et regarder,
tant son émotion était grande. Se décidant
enfin, il tira une poignée d'écus, non pas du
cuivre et de l'argent, mais dle beaux écus d'or,
qui reluisaient au soleil Comme s'ils eussent
été (le petits soleils eux-mêmes, fils de celui
de là-haut.

" Tenez, s'écria)-t-il, prenez cela, l'aii pour
aller boire un pot (le cervoise ànisaé"

"Jésus! Qu'est-ce que cela! s'écriait le
bonhomme doixmi-pà.mîîé.

Pierrotjeta les pièces d'or dans son bont-
net, puis se renmit à fouiller dans sa poche,
(V'oit il retira une secondle poignée qu'il lui
bailla de mêmie. Tremblant et larumoyant, le.
vieux sembla s'écrasier à g"inots.\ dans lat.

poussirci bégayant (les rcmmcinents
confus, qui f lisaient danser sal gr-and(e bar'be
blanchie.

IPrenez ! Prenez encore! <lisait P>ierrot,
ivr'e <le joie.

L'éclat d'lut iilejeun e et mloquîeuri lui fi t
soudain tourner la tête. C'était derrière li.
hiaie comme une fusée dle notes, pierlées qu'on
auirait vo<lées afux oiseaux. Tr'îès iuîtrionué,
Pierr-ot battit unt entrechat d'une h auîteu r
ConisidéV-rable, ce qlui lui per-mîit (le voi- l'oit
venait le rire: sur un petit sentier, patrallèle
à la route, tirottinait une belle fille, son Clhi-
gnr on tout poudlré, une mîouche aur coin 'le la.,
lèvre. Vêtue de satin rose et l'leui avec dles
noeuds pal-tout, cette jeune paysanîîne (il y cri
avait ainsi dlaits ce tenîîîs-là)portaitalgie
inentsa buir'e d'étain. Des flots (le r-ubans v'ol-
tigeaient sur soli épauile, à cJi)té d'un gi-os
bouq1uet. Ses petits pieds se Camîbraienît sur'
les hauts talonîs i-ouges de mules en velours.
bleu.

'Ahi ! se dlit PiŽm-mot, lat iutine qulie pecut-
elle bienî avoir al rire. ..- Voyons éprouv\onîs.
lat vertu (le notr-e talisîîîani. Je e ésire, dlit-il
tout basIÇ, qtue Cette chariiîante.c enfant uIl'otVre:
à boire."

" Nessire! s'écria-t-elle aussitôt, connueit
bien vous chantez! Je vous entendais là-basý
dlans lat for-êt. .. Si vous vouliez dlire une ro-
iliance, lat plus belle possible, pour moi toute
seule, save.-vous ce <1uej.e vous offrîirais cil
échange ? "-Alo-s avc iti délicieux souirie:
",Je vous laisserais vous désaltér'er' à ce lbroc
dle lait, tiède encore, et tout pat-fumé!

"H.é ! pen.sa Pierrot, v'oilà-t-il pas imon
voeu exaucé!"I

Il chanit pour- tl fillette unie, et mêmîe
dleux longaues roinances et demanda Comime
r-écomipenîse non (lu lait, mais ire baiser à
Chaque itournelle.

-Adieu, lit belle enfant," (lit-il en lui je-
tant un dernier baiser dui bout dles doigts, et
continuant sa route.

", Boit v'oyage ! Messir-c (lu Chapeau! '' li
cria-t-elle en éclatant ('un rire qlui somnait.
couture (lui cristal qu'on br-ise.

(s% ,"l dit Pierrot, "' voyons unt peu ima
mine. Qu'ai-je dlonc (le changé polir quon se
mtoque?"

Lat route, à cet endroit, traverîsait ne ri-
vière. Pierrot se penîcha par-dessus le par-
pet en ôtant son précieux couvre-chef pour
qu'il ne tombar pas (dans l'eau. Le cour-ant,
foi-t limpide, lui miontra soit iniage iiccoutu-
niée, iin d'insolite on sa phîysionoie c
c'était l'ion le in&c visage fin, énigmatique
et attachant, sur la pâleur- duquel tranchaient
ses lèvres très rouges et ses sourcils trs
noirs, à la courbe exqîuise. Il reconntut aussi
ses grandls yeux (le veloursï bleu, ombr-agés
de longs cils.

" La paysanne est une sotte, qui a ri tout
simîplemenît pour muontr-er ses dents "Il groin-
incla-t-il, en reprenmant sa mtarchée.

Commîîe il y songeait, voilà que, tout à
coup, (les tour-billons (le poussièreO, soulevés
par le. galop d'un attelage, l'enveloppèr'ent à
l 'aveugler'.

Malgrré ses éter'nuemîenîts, il leva lat tête et
se tr-ouva face à face avec un bel équipage
tout doré. De br'uyants éclats de irire accueil-
lirent son regard.- Trois daines et un jeune
niai-quis se tor-daient à qlui mieux sur les
banîquettes (lit cai-rosse.

-' Aht ! délicieuîx! inimitable ! criait le jeune
seigrneul' on fixant Pierrîot. D)ieu\ ! quelle
touî-nur'. Je donner-ais tous nties Chevaux
pouri posée pareil Chapeau ! liIola ! l'ali."
fit, il ein lui jetant, sa bourse, "voici pour t'en
acheter- un nleuf."

Pierrot, <l'uit gr-and coup dtu pied, envoya
la bour-se <lains le chîaîîîîî) voisini; pus miou-
t.raiîd lat poilo elg au Carrosse, -lout les v'aletcs
se retourimaicut pori- le liai-g'e:e

Misér-able insolent, s'c-a t-ili aurais
bieni raison lie dlonneir tes e'.ieveiuX pou
Javoir-, îîîoîî chlapeau ! Ali ! >i ,j'étatis Comme
toi, dans uîî carrîosse, oit le trouverait super-be
miort Chapeau!

v'eau touribillonu(de poussièr-e l'en veloppa.
D)ans le Centtre dlu tour-billon se trouvaient
(les Chîevaux ilîagriîi ques, puis un cairrosse
'le tolite beauté. INaeis Cet équipage, ait lieu
dle suiivr'e l'exemlple (le soniprédécesseur-, qlui
filait vite, à lli<)iizomt, cet eqitipage tities-
tueux s'ar-îètl let devanît Pierriot. Et (les
laquais emlpressés abassèetit unt ionill ta-
cltepie-l dlevant liii.

"-Ait fait, c'est v-rai, <lit-il, je vienis <le
foi-illeritiu souhait, ou presqlue': ", Si J'étais
o'(it ie toi, ei Carr-osse! "-" Décid(émîenît
fée <les mîgcsvous nie lésintez pats sur les

Et, pa;ssaint, dev~antt ]les laqujais, gravtýes et
tiilijes.tqîtux, P>ierrot îîoliit a lis soO cztl-i-osse.

"-Où sa seigneuem-ie veut-elle êie, Coin-
ýduite ? "l deiîîan'gla rcspectuieuscuîîeît l 'titi 'les
serviteurs à mîollets 'le soile blanitle.

D)amîe! réloitl!it, Pierrot, lég,èri-ent eiii-
bar-massé, oùt vou-S voudriez, rites bons kilîi-S. je
nl'ai paîs (le pi-ét'éîeneýe."

Les ;'bons ais "I roulhèrenit (les yeux effat-

pier-r-î-t se [îîit à les cuiîed e't ce frit
si di-uile, si dr-ôle qu1 le la livr-ée lte put -sis-
ter. Elle lparitt d'unie-leit <le rire oiiîial

Ce genrîe (le succès inidignia pr-ofondémuent
Pierro-t pouri la, premîière fois dle sil vie-
aussi donnma-t-il un vigourecux coup (le pied
<laits le venître uhit valet le plus pu-ochte, et, se
diressant tout t-aide, à la pou-tièîe, il s'écr-ia

-Silenîce, IC i-o(1 tts lMýa Seigneu-eî-ie
vous.- ordontne 'le lat Condluir-e à Soli palais ! et
voirs, r-ecevr-ez chaocun ceitt coups (le bâtoni si
vous osez rire ltre iutie 'le pilus. Eu'I avant.

Ce dîsaîît, il donnîa qutelques ehîiqueniaudes
du dernier gallît auix gl-ainîes (l e tabac itua-
gimîiiî-es qJui h -Lv-uent jailai- vt1ileurîé sat col-
lerette; puis, r-elevanît lat tête cii aî-i-ière et
faisanît tino mîoue dédaignuiise, il se renver-sa
mîajestueusemnit aui fondle e s Couîssins.

Lae voiturîe par-tit r-ondlemeunt ! berceé par le
doux r-oulis des ressoits, Pierriot rêvait.

" Véritablemetnt, se ds It-lle voici «" Sei-
guîrietu-erie," liais entcor-e ! quelle espèce (le
Soi:, eîio suis-Je ? E,'st-ce <hic, piince ou
mnarquis i Bah ! .je ;îi'info' .iici-iii prè de iie-
gens ! NMais, il est cer-tainî que mîon talismnan
possède tino vertu mîira-culeuse. A pr'opos, je0
votudirais bien voir îat figur me qule je fais sous
ce chalepeau1."

Ce vaoeu était à peinue for-muilé (lue le pani-
tceau du fonid dte lat voiturc se tr-ansformîa on


